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154 SEANCE DU 3 DECEMBRE 1931

De toute fagon, la gelatine constitue un moyen interessant

pour dissocier dans nos cultures les phenomenes vegetatifs
de ceux de la sexualite (Chez Phycomyces, dans les conditions
de nos experiences et avec des souches ayant des affinites
sexuelles normales).

Nous ne pensons pas que cette action inhibitrice soit due

au changement de pH; il semble egalement peu probable
qu'il existe dans la gelatine une substance possedant une
action inhibitrice specifique sur la sexualite. II nous semble

plausible de supposer, d'accord avec nos precedentes
experiences, que la gelatine, tres riche en azote, ajoutee ä un milieu
normal fait en sorte que la proportion relative d'azote, par

carbone
rapport aux sucres, est trop elevee ; ce rapport 7— tropazote
faible est souvent une cause d'extinction de la sexualite (par
exemple en employant du maltose et de l'asparagine). Nous
l'avions dejä observe sans cependant remarquer un tel deve-

loppement vegetatif du champignon.
Ces experiences nous confirment dans l'idee qu'il existe

des conditions de culture, plus nombreuses peut-etre qu'on
ne le pense, qui permettent d'inhiber d'une facon non definitive
et reversible, la sexualite sans nuire au deveppement vegetatif,
ou inversement.

M. Grosjean et J.-J. Pittard. — Methodes et classification nou-
velles pour la determination rapide des mineraux.

La determination rapide des mineraux provenant de ruches,
de concentres d'alluvions ou de minerais, a toujours ete une
des plus grosses difficultes que rencontre le geologue, le pros-
pecteur ou le mineur hors du Laboratoire.

Nous avons cherche ä faciliter la täche de tous ceux qui
etudient les mineraux, en employant des methodes simples,
ne demandant qu'un materiel reduit et robuste, mais capable
toutefois de donner des resultats rapides et precis.

Ces methodes nous sont suggerees par la logique pure,
en n'utilisant comme premisses que les phenomenes physiques
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que nous devons observer et classer pour obtenir une
determination exacte.

Methodes. — Nous basant sur ces method es, nous avons
construit des tables. L'observation d'un complexe mineralo-
gique nous permet de juger immediatement du nombre de ses

constituants grace ä la diversity de leur couleur. L'aspect
exterieur, structure, forme cristalline, eclat, aident egalement,
mais secondairement, ä la differenciation entre couleurs sem-
blables.

Ces caracteristiques, malheureusement, sont souvent ella-

cees; elles ne serviront done qu'accidentellement, la couleur
seule peut nous aider et nous diriger pour obtenir des classes.

Les mineralogiste pourront objecter que la couleur n'est pas
une determinante absolue, cependant nous en faisons la prin-
cipale caracteristique de nos tables, car eile est la premiere
qui saute ä l'oeil, et qui comme nous l'avons dit, donne la

possibility de differencier un mineral d'un autre.
Un certain nombre de mineraux ont, pour une meme

composition ou presque, des couleurs tres differentes les unes
des autres, nous avons ecarte la difficulty que pouvaient nous

causer ces variations en repetant de la meme facon la
determination et la description completes du mineral dans les tables
des differentes couleurs que le mineral peut avoir.

II se peut qu'un mineral ne soit pas indique dans le chapitre
de la couleur sous laquelle il a ete tres rarement trouve. Dans

ce cas il est fort aise de se reporter aux couleurs les plus proches,
ou certainement il a ete decrit. Ses caracteristiques principales
sont les memes, il n'y aura done aucune peine ä l'identifler,
meme si dans la colonne des observations generates il n'etait
egalement pas inscrit sous cette couleur rare, ce qui peut
etre le cas, mais e'est une exceptign.

Apres l'estimation de la couleur, sans avoir ä deteriorer,
ä pulveriser le mineral, ce qui a une grande importance pour
les especes rares et precieuses, les mineraux accidentels: les

concentres, les satellites, dont on veut garder des temoins,
la suite logique des observations ä effectuer sur le mineral,
est la suivante:
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la durete
la densite
la fusibilite
la couleur du trait
les observations generales (formes cristallines, struc¬

ture, eclat.)

Au cas ou ces renseignements ne suffiraient pas, ce qui est

tres douteux. il faudra completer par la methode chimique,
qu'ont surtout employee nos predessesseurs.

Dans cette categorie de renseignements, nous n'avons
donne que la ou quelquefois les reactions absolument carac-

teristiques et indiscutables, et en outre qui ne demandent

jamais un materiel chimique complique.

Durete. — Apres la couleur, l'observation la plus aisee ä

faire est celle de la prise de durete. L'echelle de durete comprend
dix types bien marques, bien separes les uns des autres. Cette

durete peut varier sur le meme mineral suivant la face considered

et peut varier egalement dans la meme espece. Nous ne

nous en inquietons pas, car comme pour la couleur, nous
retrouverons cette indication dans nos tables.

Pour les mineraux en gros fragments la difiiculte pratique
de prise de durete n'existe pas.

Pour les petits mineraux et les poudres fines, la difiiculte
croit, mais est facile ä surmonter. En effet nous operons dans

ce dernier cas de la maniere suivante: le petit mineral est

fixe au moyen de cire de diamantaire, ä l'extremite d'un tube

metallique evidc. La cire ramollie ä chaud, englobe une partie
du mineral. II suffit ensuite de l'employer, tel un crayon,
en essayant de raver les differents mineraux de l'echelle.

Pour les poussieres, la technique est la meme. A chaud elles

sont englobees dans la (tire, reforment done un agglomere
cristallin, dont la durete est aisee ä prendre comme precedem-
ment.

Densite. — La densite sera etablie par les liqueurs lourdes

pour les corps de faible densite et par le tube ä eau pour les

densitees elevees.
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Liqueurs lourdes et tube ä eau servent egalement ä la
separation des minerais trop finement pulverises ou des concentres
de batee trop fins. Le principe des appareils que nous employons
est base sur celui de l'hydroclasseur de Mr. Joukowsky.

Pour les liqueurs lourdes nous employons de preference
l'iodure de methylene et le toluol pour le diluer.

Elles peuvent ainsi nous donner tous les termes entre 0,88
et 3,33. Elles n'attaquent pas les mineraux. sont limpides,
ne souillent pas, et s'eliminent facilement. La densite de ces

melanges de liqueurs devant etre de temps en temps contrölee,
nous avons cboisi ä cet effet un certain nombre de mineraux

temoins, dont la densite, la durete, la f'usibilite, nettement
etablies, en font une precieuse collection mineralogique de

contröle.
Le fonctionnement du tube ä eau (il a 50 centimetres de

long et 4 cm de diametre interieur) est fort simple. Rempli
d'eau, bouche aux deux extremites apres en avoir elimine

par un dispositif simple, l'air qui pouvait y rester, on le ren-

verse; le mineral et un temoin qui v avait ete auparavant
enferme tombent avec leur vitesse propre, ils sont evidemment
granules de faijon approximativement similaire.

Si tous deux n'arrivent pas ensemble au premier essai,

ce qui est infmiment probable, un autre temoin sera introduit
dans le tube et cela jusqu'ä ce qu'un test tombe ä la meme
vitesse que le mineral ä etudier, ce qui fixe done sa densite.

L'experience nous a montre que cette facon d'operer etait
aisee et donnait des resultats precis.

Fusibilile. — L'indice de fusibilite est obtenu par l'essai

de fusion d'une arete fine ou d'un mince eclat de mineral,

par le chalumeau ä bouche. La flamme est produite par la

bougie ou la lampe ä paraffine.

Couleur de la poussiere. — On determine la couleur de la

poussiere en tra^ant un trait sur une plaquette de biscuit de

porcelaine non vernissee.
Les donnees precedentes, correctement etablies, sont par

elles-memes süffisantes pour obtenir par nos tables la
determination du mineral.
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Nous avons juge bon toutefois de donner dans nos tables
les proprietes principales de chaque mineral, pour rendre au
besoin sa determination plus sure. Les reactions physiques ou

chimiques indiquees sont purement caracteristiques et ne

comprennent que bien rarement toute la sörie des experiences

qui pourraient etre faites sur un mineral.
Ces points: couleurs accessoires, forme cristalline, reactions

chimiques sont indiquees dans la derniere colonne de nos

tables.

Resume. — Nos tables sont basees sur la difference de

couleur, puis, dans chaque couleur, sur la durete croissante
et pour la meme durete, sur la densite croissante; les trois
dernieres colonnes sont reservees ä la fusibilite, ä la couleur
de la poussere et aux observations generales.

De nombreuses tables completes des differentes proprietes
des mineraux sont jointes aux tables de determination.

En seance administrative, M. Albert Perier est elu membre
ordinaire.

Seance du 17 decembre 1931.

Andre Liengme. — Contribution it Vetude des groupes sanguins
humains dans V hemophilic.

L'hemophilie, syndrome caracterise par des hemorragies
multiples, particulierement au niveau des articulations et des

gencives, et par un temps de coagulation du sang tres prolonge,
est une affection hereditaire recessive, n'atteignant que les

humains du sexe masculin. Aucun cas certain d'hemophilie n'a
ete decrit chez la femme.

Si celle-ci n'est jamais atteinte, eile joue un role important
dans la transmission de la maladie. Les femmes dont les enfants
males sont hemophiles ont recu le nom de « conductrices».
Tous les gargons nes d'une mere «conductrice » ne sont pas
necessairement hemophiles. Et de meme toutes les filles, issues

de la meme mere ne deviennent pas necessairement « conductrices

» ä leur tour.
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